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ANNEXE RÉGIONALE VISITE SANITAIRE OVINS-CAPRINS 

À RENVOYER DIRECTEMENT AU GTV CORSE : gtvcorse@gmail.com 

Tuberculose animale en Corse : connaissances, perceptions et 
pratiques des éleveurs 

 

OBJECTIFS DE LA VISITE 

Cette visite a pour objectif : 
• D’évaluer les connaissances e8ectives des éleveurs concernant la tuberculose 

animale ; 
• D’évaluer leur perception du risque ; 
• D’identifier les pratiques pouvant favoriser la circulation de la maladie ; 
• De rappeler les principales mesures de surveillance et de prévention ; 
• De recueillir les besoins d'information des éleveurs. 

Les réponses relevées dans ce questionnaire ne seront pas transmises à la DDetsPP. 
Seule une analyse statistique anonymisée sera conduite par le GTV Corse. 

 

PARTIE 1 – CONNAISSANCES GÉNÉRALES 

Q1. Avez-vous déjà entendu parler de la tuberculose animale ? 

□ Oui 

□ Non 

 

Q2. Selon vous, quelles espèces peuvent être atteintes ? 

□ Bovins 

□ Ovins 

□ Caprins 

□ Porcins 

□ Sangliers 

□ Homme 
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Q3. Pensez-vous que votre troupeau puisse être concerné ? 

□ Oui 

□ Non 

□ Ne sait pas 

 

Q4. Connaissez-vous des foyers récents dans votre microrégion ? 

□ Oui 

□ Non 

Si oui, lesquels ? 

 

Message clé à transmettre 

La tuberculose est une maladie infectieuse qui peut concerner plusieurs espèces 
présentes en Corse. Les bovins constituent l'espèce historiquement la plus surveillée, 
mais des cas peuvent également être observés chez les caprins, les ovins, les porcins et 
la faune sauvage. La connaissance de la situation sanitaire locale est essentielle pour 
adapter la vigilance. 

 

PARTIE 2 – PERCEPTION DU RISQUE 

Q5. Comment évaluez-vous le risque de tuberculose dans votre élevage ? 

1 □ Très faible 

2 □ Faible 

3 □ Moyen 

4 □ Important 

5 □ Très important 

 
Q6. Quels sont selon vous les principaux modes de transmission ? 

□ Contact direct entre animaux 

□ Voie respiratoire 

□ Eau 

□ Alimentation 

□ Faune sauvage 

□ Lait 

□ Ne sait pas 
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Q7. Quelle espèce représente selon vous le principal risque ? 

□ Bovins 

□ Porcs 

□ Sangliers 

□ Ovins 

□ Caprins 

□ Autre 

Pourquoi ? 

 

Message clé à transmettre 

En Corse, les systèmes extensifs favorisent les interfaces entre espèces domestiques et 
sauvages. La transmission peut être liée aux contacts directs mais également au partage 
de ressources comme les parcours, les points d'eau ou les zones d'alimentation. 

 

PARTIE 3 – INTERFACES ENTRE ESPÈCES 

Q8. Vos animaux partagent-ils certaines zones avec : 

Espèce Jamais Occasionnellement Fréquemment 

Bovins □ □ □ 

Porcs □ □ □ 

Sangliers □ □ □ 

 

Q9. Les points d'eau sont-ils partagés ? 

□ Oui 

□ Non 

Avec quelles espèces ? 
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Q10. Observez-vous régulièrement des sangliers sur vos parcours ? 

□ Jamais 

□ Rarement 

□ Souvent 

□ Quotidiennement 

Message clé à transmettre 

La présence simultanée de plusieurs espèces sur un même territoire constitue un 
facteur important dans l'épidémiologie de la tuberculose. Les points d'eau, les zones 
d'alimentation et les lieux de regroupement sont particulièrement importants à 
surveiller. 

 

PARTIE 4 – SURVEILLANCE SANITAIRE 

Q11. Quels signes vous feraient suspecter une tuberculose ? 

□ Amaigrissement chronique 

□ Toux chronique 

□ Di8icultés respiratoires 

□ Ganglions augmentés 

□ Baisse de production 

□ Mortalité inexpliquée 

□ Ne sait pas 

 
Q12. Avez-vous déjà observé ce type de signes ? 

□ Oui 

□ Non 

 
Q13. Lors d'un abattage, avez-vous déjà observé : 

□ Ganglions augmentés de volume 

□ Nodules pulmonaires 

□ Lésions blanchâtres 

□ Abcès chroniques 

□ Jamais 

Que faites-vous dans cette situation ? 
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Message clé à transmettre 

Chez les petits ruminants, les signes cliniques sont souvent peu spécifiques. 
L'observation de lésions suspectes lors de l'abattage constitue un élément majeur de la 
surveillance et doit conduire à contacter rapidement le vétérinaire sanitaire. 

 

PARTIE 5 – SURVEILLANCE ET DÉPISTAGE 

 

Q14. Lors de votre prophylaxie annuelle, connaissez-vous la ou les maladies 
dépistées ? Lesquelles ? 

Réponse libre 

 

 

 

Q15. Selon vous, existe-t-il aujourd'hui un dépistage systématique de la 
tuberculose chez les ovins et caprins ? 

□ Oui 

□ Non 

□ Ne sait pas 

 
Q16. Comment la tuberculose peut-elle être détectée ? 

□ Observation clinique 

□ Contrôle vétérinaire 

□ Inspection à l'abattoir 

□ Analyses de laboratoire 

□ Dépistage intradermique 

□ Ne sait pas 

 
Q17. Pensez-vous que les inspections à l'abattoir jouent un rôle important dans la 
surveillance ? 

□ Oui 

□ Non 

□ Ne sait pas 
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Q18. Avez-vous déjà été informé d'un foyer ou d'une suspicion de tuberculose dans 
votre environnement professionnel ? 

□ Oui 

□ Non 

Si oui : 

□ Bovins 

□ Ovins 

□ Caprins 

□ Porcs 

□ Sangliers 

Message clé à transmettre 

La surveillance de la tuberculose repose sur plusieurs maillons complémentaires : 
vigilance des éleveurs, surveillance vétérinaire, inspection des carcasses en abattoir, 
analyses de laboratoire et enquêtes épidémiologiques réalisées autour des foyers. 

 

PARTIE 6 – CONNAISSANCES RÉGLEMENTAIRES 

Q19. La tuberculose est-elle une maladie réglementée ? 

□ Oui 

□ Non 

□ Ne sait pas 

 
Q20. Que feriez-vous si votre vétérinaire suspectait un cas de tuberculose dans 
votre troupeau ? 

Réponse libre 

 

 
Q21. En cas de foyer confirmé, quelles mesures peuvent être mises en place ? 

□ Restriction des mouvements 

□ Analyses complémentaires 

□ Enquête épidémiologique 

□ Surveillance renforcée 

□ Abattage d'animaux 

□ Ne sait pas 
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Q22. Quel organisme contacteriez-vous en priorité ? 

□ Vétérinaire sanitaire 

□ GDS 

□ Services de l'État 

□ Ne sait pas 

Message clé à transmettre 

La tuberculose est une maladie réglementée. Toute suspicion doit être signalée au 
vétérinaire sanitaire. Les mesures mises en œuvre visent à protéger les élevages, la filière 
et la santé publique. 

 

PARTIE 7 – RISQUE POUR L'HOMME 

Q23. La tuberculose animale peut-elle être transmise à l'Homme ? 

□ Oui 

□ Non 

□ Ne sait pas 

 

Q24. Existe-t-il selon vous un risque lors : 

Situation Oui Non NSP 

Manipulation d'une carcasse □ □ □ 

Découpe de viande □ □ □ 

Consommation de lait cru □ □ □ 

Contact avec un animal malade □ □ □ 

Message clé à transmettre 

La tuberculose est une zoonose. Les bonnes pratiques d'hygiène lors de la manipulation 
des animaux, des carcasses et des produits animaux contribuent à réduire le risque pour 
l'éleveur et son entourage. 
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PARTIE 8 – ÉTUDE DE CAS 

Situation 

Dans une commune voisine : 

• un foyer est détecté chez des bovins ; 

• plusieurs sangliers porteurs de lésions tuberculeuses sont identifiés ; 

• des chèvres utilisent les mêmes parcours. 

Questions 

1. Votre troupeau est-il potentiellement exposé ? 

□ Oui 

□ Non 

2. Quels seraient les éléments à surveiller ? 

 

3. Quelles mesures pourraient être envisagées ? 

 

Message clé à transmettre 

La maîtrise de la tuberculose repose sur une approche globale intégrant l'ensemble des 
espèces présentes sur un territoire et la circulation potentielle de l'agent infectieux entre 
élevages et faune sauvage. 

 

PARTIE 9 – ATTENTES DES ÉLEVEURS 

Souhaitez-vous davantage d'informations sur : 

□ Signes cliniques 

□ Rôle des sangliers 

□ Risque pour l'Homme 

□ Réglementation 

□ Dépistage 

□ Gestion des parcours 

□ Indemnisations 

 

 



 9 

 

SYNTHÈSE VÉTÉRINAIRE 

Niveau de connaissance : 

□ Faible 

□ Moyen 

□ Bon 

Perception du risque : 

□ Sous-estimée 

□ Adaptée 

□ Surestimée 

 

Facteurs de risque identifiés : 

□ Interfaces avec bovins 

□ Interfaces avec porcins 

□ Interfaces avec sangliers 

□ Partage des ressources 

□ Méconnaissance des signes cliniques 

□ Méconnaissance du risque zoonotique 

Commentaires : 

 

 

 


